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tammia est vérUmbUmstu un qrand « as » tt 
a* rêvons pas bien ont pourrait actuel-
t prétendre lui être supérieur, dan» une 
M Se vaste SneerqUrS. 

Il pat été intéressant dt voir fiauvr parmi 
IM er géants » prenant part au XIX" Tour 
nia Fmmee, ta fumeur Oirarrii-rnjo, l'idole Se* 
•utmsm sportives italiennes. A notre humble 
MW. mater é le* meutm enrnnrdinaires que 
iPtêtèdi eetui Que la preste transalpine qua-
•kfie de u Champion ém ( hampioms », nota 
•me peneons pas qnfH eiit pu rainer e Botte-
ktanàs, ïez-macon de Frioul. 

Auato, encore un Italien, a fait hier une 
smmarm eplendide. Voilà un homme, dont on ne 
jet* mer les qualités. P M malheureusement 
tteep eapriaieux. Il net tonjours et jamais en 
ferme. Tantôt. U accomplit, comme c'est prr-
aiaément le ras maintenant. une action d'érleU : 
tmueàl. il est terne- au point qu'il c^t. difficile 
•de se faire une idec exacte de* possibilités de 
tee routier. 

I Parmi ceux qui furent mardi, à hauteur de 
Jour réputation, citons f'rant:. Benoit, ( IVT.K 
«BlIleaU et le Houhaisten iforifine, Jean 
lAmmmne. Oordini. dont on n'espérait pas 
wmnt, oentmue à se bien comporter. 

Certaine coureur•> furent bien malchaufeH.r. 
prenons Oeyonohc. Sellier et 

On aura tôt fait de se rendre 
f après leur classement qu'en des eir-

nermales ils peuvent faire beau-

.V, 

» f 

Urne chose que ion constatera aiee plaisir, 
'ttt la façon dont se présentèrent les "créant-• 

ai laur arrivée à Sice. Les dix premiers se 
matant ammmnoés à peu prés chacun d'une mi-
•MM. Ça c'est eu travail: Il serait souhaitable 
nie pair cela plue souvent, car les arrivées en 

compact ne présentent aucun intérêt. 
Vraiment le» routiers nous donnent ces der-

« temps, entière satisfaction. Ils ont com-
i qu'un.' compétition n'est pas une prome-

et nous ne pouvons que les féliciter, en 
le désir qu'ils continuent. Vous 

qu'ils il sont bien décidé*. — F. E. 
(Vaut LA SCITT nova LA BX-BRIOCE <( VIE 

»). 

MORT DE M. EUGÈNE PIERRE 
secrétaire général de la Chambre 

Paria. 7 juillet. — M. Eugène Pierre seeré-
•axre fanerai de la Chambre de* députe^, <vf 
drfeWi ce maria, ver* 10 heures, dan^ an 
wppartaaafntit du Palais Bourbon. Le défunt, 
ptelte de 77 an.-, a .-u'-combé aux suites d'une 
«rixe d'urémie. 

Il avait ité nommé, hier, grand ofrii-ier de 
-la Lésion d'honneur. 

M. Eucwne Pierre était. n« à Paris le 1S 
aoraaabre 1848 

Il devint, en 1S75. .-rrréta ire-rédacteur à U 
Chambre des députés, dont il a été le secré
taire général depui? le 1" janvier ]88.î. 

H avait «acquis une irrajide autorité dans 
jes questions de droit et de procédure parle
mentaire et avait publié -te nombreux ouvra
ges, dont les principaux font autorité en 
matière parlementaire. 

Pendant les quarante années qu'il occupa 
MS hautes fonctions. Kuirèr.e Pierre n'a man-
rraé que trois séance* rie la Chambre juMiu'au 
joeir où la maladie le terram, 

Ea raison de» hautes foajetiaa»«qu'il oeeu-
»ait, les .-celles, ont été apposée dans l'appar
tement iju'il occupait, au Pal.ii- Bourbon. 

Le» funérailles 

Le- bureau de la ('hr.mhrr a décidé que les 
sobeèque; rie M. Kugènc Pierre auraicnl lieu 
vendredi matin. 

Le successeur 

f-oav .«Miriiiriir n» atra tléMRn»; nfflijialli 
xaant qu'après l'enterrement. D'ores et déjà, le 

-<aMi du bureau parait .«s'être fixé = ur M. 
Carrier, qni exerce au Palais Hourbon les 
fonctions de chef .le- .-ecrctaires-n''da''tours. 

» 
LA JEUNE BONNE QUI TUA SON PATRON 
EST ACQUITTÉE PAR LE JURY de CAEN 

Caen, 7 juillet. — La Cour d'assises du 
Calvados a .mse la icune domestique de Ve-
aoix, Alice Jeffrotio. qui tiM d'un coup de 
revolver le lieutenant Pefitpa.s. du l2*" d'in-
lanterie. 

L'officier, un trépané de guerre, qui terro
risait sa. femme et ses entants par ses épou
vantables colères, avait maltraité également 
la. jeune bonne, et c'e.-t parce «tu'il menavait 
<ie toer toute la famille qu'elle tira sur lui 
il bout portant et le tua net. 

Après des débats fort cinomaiil.-. Alice 
Jeffrotin. rwonnue îion-voupnble par le .iurv, 
ia été acquitter. 

AU SÉNAT 
L'EXECUTION DU PROGRAMME NAVAL 

L'INSTITUT INTERNATIONAL 
DE COOPERATION INTELLECTUELLE* 

Paris. 7 juiilet. — SA .séance e»t ouverte a 
13 h. 10. soui la présidence de M. Herrev. 

LE PROGRAMME NAVAL 
Après le dépôt de divers projets ou rapports, 

on aborde la discussion du projet portant ou
verture de crédit» sur l'exercice tKm\ pour 
Vexécutioia' des unités constituant le reliquat 
de !a deuxième tranche du programme naval. 

M. Farjo», rapporteur pour l'avis de la Com
mission .de la marine. » 1» parole. 

La Commission, expose M. r'arjon, émet le 
viru que tous le» moyen» soient donné» au mi
nistre pour faire obtenir le maximum d'effica
cité aux unités et par l'amélioration du service 
technique et par la mî c à la disposition de 
1 état-major de tout le per«onnel dont il a be
soin. Cne étroite liaison entre diver» ministères 
de dAfensc nationale est également souhaitable. 
E»t-e* à dire que Je projet actuel nous satis-
fns»e entièrement? Nou, nous trouvons que le 
nombre des «ons-marins est insuffisant. C'est Mi, 
ea «Cet. une artue où te nombre des unités joue 
un rôle important. Nous vou.-. demandon» de 
voter eans changement, le texte adopté par la 
Chambre. 

En entend ensuite M. Henry Chéraa. rappor
teur du budget de la marine, qui demande d adop
ter le projet tel qu'il a été voté. 

Aprè.s dtverees observations, le projet est ro
té A l'unanimité de L'SS votants. 

L' INSTITUT I N T E R N A T I O N A L 
DE COOPERATION INTELLECTUELLE 
1/ordre du jour appelle la discussion du pro

jet portant création de l'Institut International 
de Coopération Intellectuelle, à Taris. 

Î e rapporteur. M. Vrrnand Kaure, ne montre 
aneune tendresse ponr le projet primitif et son 
auteur. M. François .Albert, et le Président du 
Ooneeil d'alors. M. Herriot. l,e projet primitif, 
poursuit-il. comportait une dépense de trois mil
lions. 

La jiarole est ensuite à M. Victor Bérard, 
rapporteur, présâient de la Commission d'en-
aeifnecnent. qui a demandé et obtenu que le 
projet primitif Tclattf â l'Institut de Coopéra
tion Intellectuelle, sera diminué dans nn «ens 
•pins modeste. 

M. 4e Meaxie. ministre de l'Instruction publi
que, intervient. L'idée a et* hxncée par nous: les 
savants du monde entier se sont groupé» autour 
de nous. Allons nous leur dire: Nous ne vou
lons pins vous aevueillir. Evidemment, nous ne 
le -pouvons pas. L» question roule donc simple. 
ment sur le forfait indiquant la pomme que la 
France pourra mettre A la disposition de l'Ins
titut. 

La snite de la discussion est renvoyée n mer
credi matin. 

Le Sénat fixe sa prochaine séance a mercredi 
matin. 10 h., et décide de wi réunir également 
Itaprts-niirii. à 14 b. .'/>, pour la discussion du 
budget des dépenses. 

La séance est levée à 'Jtl b. SU. 

modifiant l'application de la taxe sur le chif
fre d'affaires. 

Tel» sont les principaux points qui prête
ront à discussion qnand le budget reviendra 
devant la Chambre. 

La taxe sur le chiffre d'affaires 
( L'attitude da gratrae socialiste 

Paris, 7 juillet — Le groupe socialiste de 
la Chambre a décidé, ce matin, d'insist*r ponr 
que soit maintenu le texte voté par la Chambre 
concernant le chiffre d'affaires, à moins qu'une 
transaction n'intervienne sur le dégrèvement 
de la taxe relative aux patrons artisans tra
vaillant avec les membres de leur famille et 
un compaenon. 

D'autre part, le eroiipe va tenter de s'en
tendre avec les autres groupes du Cartel aux 
le vote final du budtret et sur l'examen immé
diat ou l'ajournement après les vacances de 
la discussion du projet d'assainissement finan
c i e r . ^ B 

E N C H I N E 
LES TROl'BLBS DE CHANCHAI 

CONTINUENT 
La courant électrique des nbilnres de 

CbanehaT est coupé pendant lu plupart du 
temps et un certain nombre de fHatUrrs Ins
tallent leur propre matériel pour la produc
tion de l'énergie électrique. Les agitateurs 
en profitent pour provoquer une nouvelle 
efforreecence, mais on n'a enregistré aucun 
désordre. 

l'ne cinquantaine de personnes ont arrêté 
itn tramway dans lequel s? trouvaient des 
inécanlciciiH an service de la Compagnie 
des tramways et les ont contrainte h «e ren
dre en territoire chinois. Environ la moitié 
<Jes téléphonistes ont repris le travail. 

Le cadavre d'un matelot américain a été 
découvert dans un ravin et un marin bri
tannique ewt porté manquant depuis trois 
jours. 

Le budget de 1925 
devant le Sénat 

LA COMMISSION DES FINANCES 
A TERMINE SON EXAMEN 

l'an?. ~ juillet. — Le Sénat pourra repren
dre mercredi l'examen du budget de l^'-'j-

Sa Coninii.-.-ion des tinances a terminé l'exa-
nient des recettes et M. Henry Bérenper. rap
porteur sréncral, n'a plus qu'à lui indiquer 
le.- nouvelle- condition dans lesquelles se pré
sente l'cquililire. 

De nombreuses •sodinealion» ont encore été 
apportées, aux dispositions volées par la 
Chambre, ce qui lawac prévoir une « navet
te « laborieuse. * • ."• . • '• ~' -• 

En ce qui concerne la moditieaiion de Hm-
pot sur les béuéticcs aitfjwJi-. J;v Commission 
a accepte une majoration. Mais, au lieu du 
taux projrressif. voté par la Chambre, elle a 
fixé un taux d'aiiîruicntatinn uniforme. 

La <'oniniission scuatôrialc des finance- n'a 
pas cédé sur la suppression de la réduction, 
pour le calcul du revenu imposable, de l'impôt 
payé l'année précédente. Elle a disjoint le 
texte voté par la Chamhre. 

Pour la déclaration des asoirs à l'étranger, 
elle a repris son ancien litre. 

Pour le droit sur Ja carte d'identité des 
étranser.-. la Commission a substitué an taux 
• le JIM) francs voté par la Chambre celui de 
1110 francs, dont ï~i francs pour l'Etat. 10 
pour le département. 15 pour la commune. 

La Commission a accepté la taxe de -0 % 
sur les bénéfices, nets «les compagnies d'as-u-
ranie-. mais en substituant le mot a iaapdt » 
au mot « participation ». 

Elle -A disjoint, d'autre part, les articles 

Un litige entre avoués et avocats 
Paris, 7 juillet. — La 9' Chambre de la 

Cour d'appel, présidée par M. Le Poittevin, 
vient de trancher dans un arrêt motivé un 
litige depuis longtemps soulevé. 

Il s'agissait de savoir si les avocats peuvent 
représenter leurs clients absents devant les 
trrbnnaux correctionnels, dans le cas où la 
présence des clients n'est pas obligatoire, 
c'est-à-dire lorsque le délit n'entraîne qu'une 
peine d'amende ou qu'il s'acrit d'une fixation 
de dommages-intérêts. 

Les avoués prétendaient bénéficier d'un mo
nopole à l'exclusion des avocats et que àculs 
ils pouvaient signer des conclusions. 

La 9* Chambre de la Conr, présidée par M. 
Le Poittevin, a rejeté l'intervention des avoués 
et jujre que leur monopole n'existait qu'en 
matière civile. La Cour a décidé en outre, 
qu'en matière correctionnelle, les avocats pou
vaient parfaitement représenter lcut» cliente. 

LE SECOND FILS 
DE L'EMPEREUR DU JAPON 

E S T ARRIVE A PARIS 

l'ari.-. 7 juillet. — Le prince Yasuhito Chi-
chihu. .-econd fils de l'empereur du Japon, 
venant de Marseille, est arrivé k Paris ce 
matin, à la jfare de Lvon, par le rapide de 
!• heures. Ix- prince s'est rendu à l'ambassade, 
avenue Hoche. 

Il est parti pour Londres 

Apre* quelques instants de rcpi.s. il est 
reparti dans 1« matinée par le rapidecMur-
seille-Calais pour lx>ndres où il va étudier 
pendant deux années l'économie politique et 
les sciences sociales. 

La prince s'est embarqué sur le paquebot 
«Biarritz» qui a quitte Calais à lu h. 40. 
Vour Douvres. 

l'N CAISSIER INDELICAT 
PREND LA FUITE 

Paris, 7 juillet. — 11 y a cinq ans. le ma
gnifique château de Cbavauiae, arrondissement 
de Brioade, où naquit le jrénéral de Lafavette, 
a été acquis par des philanthropes américains 
qui y ont installé un préventorium, où sont 
soignés des orphelins de la grande guerre, 
actuellement au nomde de plus de deux cents. 

Des sommes considérables ont été engagées 
pour restaurer le château et construire le 
préventorium et les écoles dont M. Pierpont 
Manon e-st le mécène. Cette eeuvre porte le 
nimi de « Mémorial ». Or. le caissier vient de 
disparaître «ans oublier d'emporter les dollars 
du coffre-fort. Cette affaire cause dans la 
réjrioa une légitime émotion. 

•Jusqu'à présent, on a relevé 160.000 francs 
de détournements. 

Dn assassin condamné à mort 
par le jury de la Seine 

Nancy. 7 juillet. — Devant le jury de 
Meurthe-et-Mo.-elle comparait aujourd'hui un 
de ces sinistre- bandits pour lesquels point 
n'eat besoin, d'ordinaire, de bien longues déli
bérations. Crime établi, avoué. Tout de même 
une ombre de mvstèrc plane sur cette affaire. 

Le 31 mars 111J4. un berger de Sornéville 
(Meurthe-et-Moselle) s'alarmait des plaintes 
de» brebis, ia) chiens, voire des volailles appar
tenant à M™' veuve Poirot, fille du l'ancien 
maire, et tenant auberge ave<: sa sœur, M"* 
Berthc LaUeaaeoL l>e berger, entrant dans la 
maison, trouva les deux femmes à terre, les 
bras en croix, étranglées. 

Dés le 1** avril, la gendarmerie de Saint-
Mihiel arrêtait un individu suspect, disant 
se nommer (Jeorges Angeleseo, né à Brassara, 
le 15 mai 1890. et demeurant à Nancy, rue 
Haint-Julicii, et exerçant le métier de colpor
teur. 

rîans doute. Angeleseo éùiit connu dans la 
région pour sa stature et sa force herculéenne, 
pour son talent éprouvé de boxeur. Pourtant, 
à l'examen, ses mains sont tout autre chose 
que celles d'un athlète bien entraîné. I.es 
médecins légistes les tiennent pour anormales, 
monstrueuses. 

Or, la police de Bucarest, à qui Nancy 
avait demandé des renseignements, fit savoir 
qu'elle recherchait, depuis 1912, l'auteur d'un 
double crime accompli dans des conditions 
identiques. Enh'u. elle demanda qu'on lui fit 
parvenir J'empreinte des mains d'Angeleseo. 
Eile avait, en 1912. relevé sur les cadavres 
de deux femmes les traces de deux mains 
monstrueuses. 

L'assassin de Sornéville a-t-il dit la vérité, 
ou bien a-t-il cru échapper au rappel du 
crime de 1912 lorsque, à l'instruction, il a 
prétendu se nommer non pas Angeleseo. mais 
Georges Schlosser, né à Eussel (Roumanie') en 
1895 ? 

Au tours de landienie. le défilé ides té
moins a été suivi d'un réquisitoire sévère de 
M. l'avocat-général Barbey et d'une plai
doirie de M* Laverny. 

La Cour a condamné à mort l'immlpé dont 
le visage est demeuré impossible pendant la 
lecture de l'arrêt. 

Cinq naufragés restent accrochés 
vingt-quatre heures à une épave 
L'an d'eux conle; les antres sont sanvéa 

Tunis, 7 juillet. — Un dramatique naufrage 
b'est produit au large de Bixertc. 

Lne barque de pêche dans laquelle se trou
vaient quatre Européen? et un indigène a cha
viré. Les naufragés parvinrent à s'accrocher 
à l'épave et, durant toute la journée et toute 
la nuit, attendirent en vain du secours. Ils se 
trouvaient à proximité de pêcheries de thon, 
mais on ne les aperçut pas. Dans la nuit, à 
bout de fones, l'un des Européens roula: les 
autres lurent eiih'n aperçus, vers midi, par le 
courrier venant de Marseille qni les recueillit 
complètement épuisés. 

— » 
L'ALLEMAND ANOERSTEIN 

qai tua hait personnes 

COMPARAIT DEVANT LE JURY 
DE LIMBOURG 

Berlin. 7 juillet. — lx> procès de l'assassin 
Angerstein s commencé devant le tribunal du 
Limbomg. On se rappelle qu'Angerstein dans 
des conditions terribles, a tué huit personnes, 
dont plusieurs membres de sa famille. 

Angerstein a t'ait le récit de la nuit tra
gique, sans émotion apparente. 11 avait 
d'abord voulu tuer »a femme avec un revol
ver, mais au moment on il appuyait sur la 
gàchcitc. elle s'était réveillée et avait détourné 
l'arme. Un combat s'était engage alors dans 
la pièce. 

AngersteiM prit alors an grand couteau de 
cuisine et la plongea dans le visage de la 
malheureuse. Quelques instants plus tard, la 
belie-nière. attirée par les cris, apparut au 
seuil de la chambre où venait d'avoir lieu le 
drame. Anger.-lein, qui s'est armé d'une ha
chette, en frappe la vieille femme, qui s'écroule 
dans un râle. Successivement, il tua M belle-
sœur et la femme de chambre, puis ses crimes 
accomplis il s'endort jusqu'au matin. 

L'arrivée d'un garçon jardinier le rappelle 
à la réalité. D'un roup M liaclic. donné der
rière la tête. l'assassin l'ait une nouvelle vic
time. 11 tuera ensuile l'un après l'autre trois 
autres employés au Jiir et à mesure de leur 
entrée dans la maison. 

LE DRAME 
de là rue Voltaire 

à Roubaix 
DEVANT LES ASSISES DU NORD 

L'inculpe, Vmncoppernolle 
est condamné 

ù quinte an* de travaux forcés 
Mardi est venue devant la Cour d'assises 

de Douai l'affaire du drame de l'inconduitc 
snrvemi rue Volairc, i ftoubaix, en décembre 
dernier. 

trnstave VancoppernoUe. 22 ans. s'était 
marié ft Tourcoing en avril 1024. Il travailla 
en dernier lieu a l'usine Riehardson, a Rou
baix. où il fit la connaissance de Marie 
Vaniboutte, veuve Coupé, qui devint son 
amie. 

LE DRAME 
VancoppernoUe devint bientôt jaloux. Le 

lundi 29 décembre 1921. il l'atelier, Marie 
Vanhoutte lui shjnifia qu'elP ne roulait plus 
de lui. 

Le lendemain. Vaucopperuolle se rendit à 
Tourcoing «ni il acheta un couteau à cran 
d'arrêt et revint a Roubaix attet-iafa Marie 
Vanbouito Pbtce de la Kosse-aux-Chénes, on 
elle devait passer à sa sortie <le l'usine pour 
rentrer cbez elle. C'est 14 en effet qu'il la 
rencontra, et il laccompairnii jusqu'à la rue 
de l'Ommelet. n lui demanda si la rupture 
<*alt définitive, et. sur su réponoe affirma
tive. Vue 'inatlt sortit son eonteau. 

Le couple se trouvait alors nie Voltaire, en 
face du commissariat de police. Marie Van-
honfte. effrayée, s'enfuit dans le corridor qui 
conduit au commissariat. VancoppernoUe la 
poursuivit et lui" porta un violent coup de 
couteau au sein gauche, puis il prit la fuite. 
La victime, mortellement atteinte tomba sur le 
sol. 

Des agents s'élancèrent à la poursuite de 
VancoppernoUe, qni fut rejoint rue Bavard. 

L'inculpé a avoué son crime qu'il met sur 
le compte de la jalousie et de son état d'ivres
se. Cest le système de défense qu'il a adopté 
au eonrs de l'instruction, mais il a été établi 
qu'il n'était pas en état d'ivresse qnand il a 
commis son crime et tout indique une prémé
ditation bien arrêtée. 

L^iccusé est l'alné d'un : mille de sept 
enfants. Pendant la guerre il i de mau
vaises fréqoentations et a été traduit dorant 
lés tribunaux à plusieurs reprises. 

L'AUDIENCE 
A l'audience, l'accnité s'eat borné a répéter 

qu il aimait Marie Vaoiroutte et qu'il l'a 
tuée parce qu'elle ne l'aJmait plus. 

L'éloquent défenseur de l'accusé. Il* Thcl-
lier. plaide le crime passionnel. 

On entend quelques témoins, entre autres 
M. Malot, commissaire de police à Roubaix, 
•lui procéda au premier interrogatoire du 
meurtrier, et les agents de police roubaisieus 
qni procédèrent à son arrestation. 

LE VERDICT 

Après un réquisitoire de M. lavocat gé
néral Aubertet et une brillante jualdoirie de 
M* ThelKer, la Cour condamne Gustave Van
coppernoUe à i s ans de travaux forcés et dix 
ans d'interdiction de séjour. 

COCaS D ASSISES PU KOJtD. — Mailla i Rou
baix. — Le nommé Ruaquart, Agé de -0 ans, ?tt con-
dams> à 6 ans da réclusion, pour an attentat aux 
nevurs corn nu a à Boabalx. 

tnas •*•!» sVéalslsc* S an*.1— WKifc-ujé.V-nt 
Kirmin Rirm «t Marthe Tj.it.ult. toma inx Itt* d» 
•_'t an», qui. dans 1a »oir?> du Jl.l^rjciar 19^3. ^»v«-
ii.-f.rpnl un marchand de Tolaillfs d» Mm*, i l . Pierre 
K»--. dan. lin débit de la rue Saint .NleoU-. à tilt». 

iUrthe ThiranH e.t seule prient» an b»n< dei se-
rasta. .Vprè» plaidoirie de M* Thellicr, '.t Inur rend 
un verdict d'acquittement. 

PETITES NOUVELLES 
— Les époux BraoJt-Boytn. d» LayaM (Indre et-

Ivoire'), entoure*, de l*tir> petite-enfants et »rrier« [••* 
litt enfanti, ont célébré 1#UT* no CM d* diamant. I ne 
joT«a«« réunion a été orfani«é> en pré*«f>ce des auto
rité* Irxalei. M. et Mme Branlt-Bov«n M sont mari.-
en 1863 et ont 30 an.-. , 

— Ia« groupa agricoia dn Sénat a émis un ivï, 
faTorable au projet de rré*tion d'un offire national et 
l'alcool. Sur 1a proposition d« M. Barhetot. Je zrov.r 
incinte pour obtenir que l'achat ém betterave* de dis 
tillerie «oit fait *ur la parité des cours du —art. 

— Va violant lneandia a détruit entièrement l'éniiM 
lapTtlle, pré* de Touques, édifiée aur le bord de 
i de Pont l'h.êqoe à Trouai. 

Les Election^ cantonales 
A TOURCOING 

Lat situai ion électorale de l'ounooluc t» 

présente actuellement de la façon asrfraate: 
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 

Canton Sauf. — l.'l'uion Républicaine are-
sente M. Abel Leveujfle, conseiller sortant. 
Ln Solidarité H6put>l>caLne lui opposa la oan-
dklaturc île M. Crespel. fermier A Boofes-
Barres. J.os socialistes) présentent M. Pratte 
et les communiâtes M. Tborez. 

CONSEIL OBVERAL 

Canton Nord-Lat.— i.a Solidarité annonce 
la candidature de M. Wajraon. ancien iastà-
tuti'iir. AI. lnghels représente les socialistes 
et Al. Pierpont les communiâtes. 

Canton Nord. — M. Delacherie, cariant, se 
relire. Se présentent: MM. Robert Descansps, 
maire de Linsellcs; Shreel. soclalUtç, d*Hal-
lutn; et Desmettre, uinirc communiste A'MMI-
lnln. 

LNE REUNION IMPORTANTE 
DE L'UNION REPUBLICAINE 

DEMOCRATIQUE A WATTRELOS 
I.'Union Républicaine Démocratiqoa orga

nise une importante réunion pootr le >ren-
dredi 10 juillet au cours de laquelle-M. Léon 
Cuvelle. candidat an Conseil 4 arrondisse
ment pour le Canton Nord, exposera son 
protraninic. Cette réunion aura lien au Café 
de l'Harmonie. Grand'Place, a Wattrelos, 
à S heures préciser. 

UNE REUNION DE L'UNION 
REPUBLICAINE DEMOCRATIQUE 

A CROIX 

L'Union «Républicaine Démocratique orra, 
nise pour le vendredi 10 juillet, a 20 h. 30, 
à la salle du Café dn Progrès, 18, Place de 
la République, une réunion électorale. 

Cette réunion sent p-érldé • par M. 
Ivfloimrd Roussel, qui présentera M; Daets.il-
lcur. maire de Waequehal, candidat an Con
seil d'arrondissement, dans le canton One st. 

MM. Fcrnand Motte et le docteur Bar-
rorer prendront également la parole. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
Une réunion électorale à T ouf fier» 

Viic réunion électorale a eu lieu ourdi 
soir Â. Toiifflcrs. sous lu présidence de M. 
Gallet, maire, nui a présenté en termes £lo« 
gieux M. de Montalcmbert. le tympaOlrluc 
candidat au Conseil sénérsl. 

Le dévoué maire d'Annappes a exposé afeo 
clarté son programme d'union, de concorda et 
de pai.v sociale. 

L'auditoire, nombreux, a .i<ciamé à l'unani-
mjié sa candidature et s'c-;t enlace i la faire 
triompher, le 1S juillet. 

Apre* l;i saison prlatanisrs viendront Ici cha
leurs incommodantes et chacun éprouvera le 
besoin d'êlrc vîiu oan* des condition*, de par
faite hygiène. I,es Messieurs éléirants mais aou-
cicui de leur bien-être ne manqueront pas oertai-
ment de completer leur trouss^nu en demandant 
à Jcur iheiui^ier on a leur taiiiear, la BretsHe 
Hrsiénique Ch. GLÏOT, nui est en tant qu'ac
cessoire du vêtement, la SCJ'.C véritablement 
lérire. 'F.iitez la marque. ' 784*2 

IJE PROJET D'EMPRUNT 
DE 4 î 0 MILLIONS 

DANS LE DEPARTEMENT D U NORD 

Aujourd'hui mercredi, à 11 heures, le mi
nistre des Frria"6ce., re<vçra.;7£ ,4$é£atiou 
du Nord .qui lui expose^- les ntorffs ponr 
Jesquers c!ft> rhrmanift»-l'ânTurTsarltAi de sous
crire, dans l« Nor.i. un emprunt. Cet em
prunt aurait porr objet la reconatttwtion 
immobilière: ;i00 million- pour les étabilsçc-
meutst comumnaiiv et l"i0 taillions pour le? 
particuliers. 

On estime que la délégation comprendra 
une quarantaine <« pcri-onncs. 

«. 
LES ACCIDENTS D'ALTOS 

Un bicvcliste tué à Paris 
Paris, V juillet. — Un accident d'automo

bile s'cM produit boasarard Couvion-faint-
l'.rr. Un jeune botuwe bjeuauta. âçré de II 
à 15 «ne. tailleur, qui circulait A hicy-
rletta a été -rn" entre an camion automn. 
biie et une voiture liaiticiilicre en station. 

Le jeune bnaaair c-t déeédi iieu après. 

DERNIÈRE HEURE 
La guerre au Maroc 

l u attaque de* RifTaias repoussée 
Tas. 7 Juillet. — Dan- la région an nor»l 

«Jo Balkasaem. l'ennemi a prononcé hier m.i-
acta una attaque sur un froni le huit kilomè-
|bjâs environ. 

11,a. ésé repousse par notre groupement lé-
srar de Batkasvem appuyé par un détache-
aaasrt renn de la région de Slsouin 

I A #ara—tlim de la ssckalla du sultan 
Laaaaballa levée par le sultan se rasas• 

divers point.-. A Kez. ou pouvait 
> aooa les murs mêmes de la ville des 
ta do chevaux aligné* à la corde. D M 
I dorment a leurs pied», roulés dans 

Boas et de loin en loin nn gardien 
_ > l o a faisceaux de ftisthi neufs sortis 

4e matin même de l'aratenal. L'enrôlement 
a^p*m*m^ pour défendre le Maro<- outra?'• a 
mxnê rien à d'inespéré» résultat». 

La mission parlementaire d'byfiéne 
revient est France 

Casa Ma n~ 7 juillet. — La mission nurlo^ 
rtre déJégnée par la «Xinuniasion d'h.r-
dela Cbanyhre est arrivée hier à Cavu-

aprea avoir vhdtA leH formation» m-
6a front et différents liopKatix de 

La ebatf de la délégation a déclaré que 
la an-rfr de santé a fait preuve d'une ini-
ktaaUT« très heureuse pour assurer le trans-
port des bleaaés dans^ les meilleures comll-
llnasi poaafbsss, et a obtenu des résultats 
kaas taBporaBBta. La délégation denaandera 
es sala» en serrire d"iin navire-hôpital ponr* 
pbsajeaujtlon. par mer. dea blessé*. 

La inlaaliiii «embarque aujourd'hui pour 
U3,fia»ce«iWeatinatlon dc'Bcrdcanx. 

]&E2®DGEJiDE\925 
bes cotacbsioos 

rJg«apportetrr généra} du Sénat 
i Aarat, T inillet. — La Commission sénaio-

ariaa» aam fltasmess. réunie sons la présidence de 
MITtiaa TaiiirniT a terminé l'axamen de 

d* 1836 par un erposé ds IL Henry 
r. rapporteur générai, sur las oaodi-
as laatraallaa se piasantait maintanant 

iMssjflibfa an bndiret da 1926. La Chambre dea 
ssapaM» avait renvoyé au Sénat, le 5 juillet, 
**n projet de budget -pour 19% n'équilibrant 

Dépense*. 33.1Mnmlùons^-Keeatais. i t ! 7 ô * 

ses de près de cent millions et les recettes de 
plu.-, de 68 millions. 

La Commission a approuvé, à l'unanimité, 
le- couclusion» de «in rapporteur cri-néra). 

Le premier volume (déi>eiises> du nouveau 
rapport (rénéral de M. Henry Bcrenirer a été 
distribué, cet après-midi, à la séance du Séant. 
Il sera mis en discussion meri'rcdi: le second 
volume sera discuté ieudi matin. 

Le Sénat pourrait ain.-i en «uoir terminé 
daus la journée de vendredi, et la Chambre 
ponrratt reprendre la discussion dès samedi 
matin, de manière que le vote définitif du 
budget de 3!li"j fut acquis, samedi soir, 11 
juillet, au pins tard. 

• 

Les négociations commerciales 
•Tanco*allemandes 

ajournées au mois de septembre 
Pari<. 7 juillet. — M. Chauinet, ministre 

du Commerce, a t'ait aux représentants de la 
Presse, quelques commentaires relatifs à 1» 
suspension des pourparlers commerciaux fran
co-allemands. 

Le ministre reconnaît que la bonne volonté 
des négociateurs allemands n'est pas douteuse, 
mais qu'ils se sont trouves îrénés par les 
exigences de certains de leurs industriels et 
Agnrulteurr. de sorte qu?il a été impossible 
d'aboutir avant la séparation des Parlements. 
Les délégués allemands ont jugé préférable de 
suspendre les pourparlers. < i d'un eommnn 
accord, les deux délégations ont décidé de ne 
reprendre leurs travaux qu'en septembre. 

a 
Le Congrès international 

des mineurs chrétiens, à Genève 
Lee rapports sur la durée du travail 

et les salaires 
«enève. 7 juillet. — I * Congrès interna-

.rtional des mineur» chrétiens a entendu tout 
rd'abord le rapport do son secrétaire. M. Van 
£Bugnnhoud (Bruxellea), sur l'activité de 
-llnteroatlonale et dn secrétariat depuis le 
jidernler Coogrès, ainsi que le rapport finan
cier , qni, tous deux, ont été approuvés. 

Puis. M. Inrbuscn. député allemand, a 
présenté nn rapport très documenté et dé
taillé sur la durée du travail dans les mi
sas. 

M. raaboseh est arrivé A la conclusion que 
les aauajgauuti économiques an milieu des-
naaMia se débat 4 l'Heure actuelle, l'industrie 
minier», ne pouvaient être surmontées que 
ai, 1* Las différents pave producteur» de 
charbvn s'entendent entre eux pour arriver 

A une réglementation de la production et h 
^qultabicaln marché : 2' La, 

une politique de lé< OUI Blallsa et de colla
boration des peuples. Il adresse son appel 
un Bureau international du Travail et à la 
.société des Nations, pour qu'ils orientent 
leur action dans ce sens. Il est d'accord 
pour que la Convention de Washington sur 
ia durée du travail, affirmant le principe de 
la journée de huit heures, «oit ratifiée et 
appliquée dans le« différents pays, mais il 
constate qu'elle uc répond nullement aux 
justes revendications des mineurs, qui récla
ment popr les travailleur* du sous-sol, 
l'équipe des 7 heures. 

Le C-onjtrés s'ext décidé a n'entrer dans 
la discussion, qu'après avoir entendu tous 
les rapporte; c'est alors, que M. Van Bu-
sunhoud a présenté un rapport sur la ques
tion des salaires des mineurs. 

Les chefs de section du Bureau interna
tional du Travail compétents pour la ques
tion de la durée du travail et pour celle des 
salaires, assistaient, avec- quelques-uns de 
leurs collaborateurs. 

L \ LETTRE OUVERTE 
DE L' « ACTION FRANÇAISE » 

A M. SCHRAMECK 
M. Ch. Maurras renvoyé en correctionnelle 

Taris. 7 juillet. — L'affaire Charles Maur
ras, inculpé de menace de mort sons condi
tion, est renvoyé devant le tribunal correc
tionnel, en raison d'une lettre ouverte parue 
dans l'e Action Française» et adressée A 
M. Schrameck. ministre de l'Intérieur, sera 
appelée & la 12* chambre correctionnelle, le 
ltf juillet prochain. 

M* Marie de Roux, défenseur de M. Ch. 
Maurras. a annoncé son intention de dépo
ser devant le tribunal correctionnel des con
clusions d'incompétence dès l'ouverture de 
l'audience du 16 Juillet. 

LA H0RT DE PHILIPPE DAUDET 
La confrontation de M. MarUer 

et de M. Léon Daudet 

Taris, 7 Juillet. — Cet aprèa-mhH s'est 
poursuivie chez M. Laugier. la confrontation 
de M. Léon Daudet, eo-dlrecteur de l'« Ac-
ion Française >, et de H. Marner, préfet de 
la Corse, aur les événements qui ont précédé 
ou eulvl la Journée du 24 novembre 1923. 

M. de Roux a fait remarquer à M. Marlier 
dans le bureau du juge qu'il altérait la vérité 
en affirmant qu'il était resté dans l'incertitude 
toute la semaine sur l'identité du jaune 
homme. 

fin effet, a expliqué M* de Roux, IL Mar-
lier a reconnu que M. Gelés, chef da eabinet 
de M. Maunoury. lni avait déclaré, k 26 
novembre 1923, à 2 heures de l'après-midi, que 
«vêtait à Lariboisiire qu'avait été transporte 
1s corps de Philippe Daudet 

D'autre part, M. Lannes, dans »on rapport, 
a^taaè-qua le ïlaoulfcr, avgrUraBqimtt 

son vi?i(cur i/au- l'unique tuicidé de Lariboi-
sière. 

M. Marlicr n répondu qu'il avait fait éta
blir des rapports et qu'il comptait les com
muniquer au l'arquet. 

Le délia! a ék- moins vil qu'hier. 
M. Colombo, au sertir M l'intcrroiratoire, 

a déclar.' que M. Léon Daudet n'apporte 
aucune preuve sérieuse à l'appui de ses dires 
qui puis>c diminuer ou amoindrir la convic
tion de M. Marlicr de l'innocence de M. Co
lombo et de ses collaborateurs. 

Un automobiliste 
blesse grièvement un passant 
Il prend la fuite et tente de se suicider 
Taris. 7 juillet. — M. René Lcmellicier, 

demeurant h Taris, «mi passait en automo
bile route de l'ierrelitte A Stalns renversait 
et blessait grièvement M. Maurice Dlstc, 
U ans, demeurant 8, passage Kiboulet, 4 
Suint-Denis. 

Après l'accident. M. Leniellk-ier. pris de 
peur, s'enf-.iyait. abandonnant sa voiture et 
le blessé. 

Des Buaaaata relevaient ix-u après M. Distc 
et le faisaient transporter A l'hôpital Saint-
Denis où son état était jugé grave. 

l'eu après on apprenait que M. Lcmellicier 
venait de tenter de se suicider eu se jetant 
dans lu Seine. I Kpinav: retiré vivant, 
M. Lcmollicicr n été aussitôt mis A la dispo
sition du couiinissaire de police. 

L'évacuation de la Ruhr 
Berlin, 7 juillet. — La garnison de Bocbura 

a reçu l'ordre de se préparer au départ. Elle 
quittera la ville dans le courant de la «semaine. 

A l'aide d'afriehes et de noies dans les jour
naux, le maire invite ses administrés à s'abs
tenir de tonte manifestation lors du départ 
des troupes. 

LA « REINE DE FRANCE • AU SENAT 

Paris, 7 juillet. — La Reine de France 
et ses dames d'honneur sont venues, cet après-
midi, au Sénat, où le» questeurs leur ont fait 
visiter le Luxembourg dans tous ses détails. 

K. Henry Rov a présenté ses hommages à 
Sa Majesté. Le sénateur et la Reine se sont 
embrassés aux applaudissements de l'assis
tance. 

On a ensuite mené leurs majestés à la 
buvette, puis elles ont assisté à une partie de 
la séance. 

LE PROJET 9UR L'ARMÉE M DEMAIN 
ParU, 7 juillet. — M. Paénlevé, préaident 

du Conseil, a déposé, aujourd'hui, sur le bu
reau de la Chambre, le projet élaboré par la 
Conseil supérieur de la Défense nationale sur 
l'organisation de la nation en temps de 
(narre ; un résumé dea diapoattioaa da cett 
important projet «ara donn*V demain. 

UN VASTE INCENDIE A GLASCOW 
Plusieurs bâtiments importants et une église 

détruits par les flammes 
Cksscow, 7 juillet. — Cn grand incendie 

s'est déclaré A Olascon- ce soir. Le « Kel
vin Hall ». Immemse bâtiment où se tien
nent d'ordinaire les expositions, a été com
plètement détruit. 

Le feu s'est communiqué A plusieurs pstés 
de maisons ouvrières que des centaines de 
familles ont dn abandonner A la hâte. 

A un certain moment, l'incendie a été si 
violent .qu'un grand bâtiment situé A qua
tre cent* métrée du foyer du sinistre, a pris 
feu. 

Une d.s irins le lies IsjMaa» de Clasco». 
construite sur le modèle de la cathédrale de 
Reims, a été également la proie des flam
me*. 

Toutes le» poulpe* A inceuilio de la ville 
ce sont rendues sur les lieux du sinistre: on 
n'a heureusement aucune per;e de ' ie à 
déplorer. Les pompiers semblent actuelle
ment maîtres des flan.ine^ mais l'incendie 
est loi" •''•••- •••'••nit. 

Dernières Nouvelles Régionales 
LES EXAMENS DU BACCALAUREAT 

AULLE 
ira ssrtla. — Latia-Ijearn". — <*<"" admis #é-

•Bni«1i#SKnt: KM. Oaroa. Dulonr<oJrt>. lmr-onrhrl. 
Oob«M. Ooniaux. Gmot. Marcl. ««non. IVroo. Mll.-a 
tKoairr. Barrv, IMpoutrr, M-V. Rerthiault. Bmntt, 
»ir««li*rfc L«wy, Vayott». D'HaUlr. Oro«, D'Orhat-

•nikoff. lM*^rrr. Brrthon, Pet'oovela^rf. Bftitelle. 
Oaupin, Lrrj. Il lia» Irttaa, TlraT'I. Chspell' 

LatlB-Orac. — Sant r*çoa dHn\ùr*m*nl : H3I. Ri-
«*, D«l«i»Tt. Attrait. HernsTd. BloniUl. nranaru, 
Carbonel. Oaroa, D«t>ui«. Puaaifffla. Waaeatafn. 

Latin SclaDcaa. — Sont rf-çaa aMaitiveascnt : M M 

llnmibO. l.aawarie. Marr. Biir. Boaniaira*. Carbon-
nrlle, Canin, Darrf.. Yertt, Groabon, Golot. Harr-
obar, Jaoaaart. Xock, Laatan, Ltroutf.v. LaaUeu, Le-
jtuaa, Uaer, Mai ta). MoraUa. 

ta partis. — Paalsasiata. — Saut rrtus Aéâaiti-
TtlKll: VM. «il». Rortr. Salant, VsnaaavUla. An-
«oint. Bingol. Sfnatlarl. Winaart Panahrlla. Rakaa. 
t||hwcitaaT, Waultar, Chatlaoni, Bajot, nakonniarts. 
aoorgulraon. Mtlaa Atlagri, Basait, Anloiaatla at 
Vranroiie Cadarl. 

Dernier** Nouvelles Sportives 
LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

u riâttasraiTT nair* ,A' 
Taaai Ja aaanaaaot séetras asvea t» Ht ***P» •• 
lsr, Boataaaia, T33 k. 3«'50" ; te, Fraiiti 

l l lk. M'OT"; Sa. Daioncha. 1*1 a. 4»'ÎS": «a, L. 
Buyaaa. 111 h. 50'41"; 5a. Haysaa. 1S4 h. ÎO'SS"; 
Sa, Anao, 1*4 a.12'36": 7a, Baaiolt, 134 k. 14'X7''; 
Sa, BatAataaa, 1*4 k. 4*'4I" : *a. BaUler, 1*4 k. 
44'4(": 10a, aaulaagat-, 1»* k. *•'*«"; "«. V"«Tck, 
lts k.e*'4«''; l»a, «1er. 1*» k. IT'Wj las, S«spoa-
lia, 13» k. 0I'«5"; 14*. Oordini, 1S« k.08'14'•; 15s, 
AUioiM, 1S« a. 10'14". _ 

AUTO»aoert . l8ME 
U » aaXLTn-aViUalITln • — Usa latsortanta 

épraaaa aa diasataws la »• Jalllat. Plm ia 1.000 nar-
<H,ip»nu aant laaarita; la nantira daa prix «at da 
31A at d'un» l l U l l totala d' pla> da IMOOO fr. 

t. arriva* aa tara k OaMaida: daa Mrs* tt réoer-
tioas adBaiallan aaraat oraasiaéai. 

LE Cr.AKD PRIX DE BELGIQUE. — Coirm. 
ous l n o n . aono-,. -. là llrsild Vr.\ te BVlfiqu. «. 
aauva HM il al i- jnillru Lti iescrila aoni laa aai 

n j-rtuts; cat.. S lit.: 
Ut.: 14 roncurrenla; rat. 

a: rat.. 1 lit. 10u: 16 con-
conrurrent 

A T H L E T I S M E 
CHAJCTIONNATS DE BELGIQUE. — ( > . ckan-

ptaanat» i- dis-nicr-nl la dimati'-hc 19 juil>«. an 
Siad.- du l l .Fr da Liégr. Tirit o."atre coina dn Payi 
la» athlàt" te déplaceront eiur laltfr panr la titra 
ta .-hampe a 

T IR AUX PIGEONS 
LA MAISON DE SPA ârkalera le 1* jniilat. el M 

LES COURSES A ZELLICK dn mardi 7 jniMa* 1**6 
Prix dei Petuniaa (f* e ,., '.- i .wil m.) | i«r , A la 

Gare IKltia), arsevauiier; -•-. Mafetlat :>. Ratime. —. 
\on pli, ,p : T» Bourbe. — I»»ri nntu.-l : l'es., lî.OO u .- i no 

Prix daa Orcbidaea <.' rOS (« . 1.400 ni.) : 1er. F.lîta 
(Haupi.ri. Mat'ii.L: Jr. IlittaneUe; Sa danlciaatta 
— Part munie! : iv- . s.ooj pei.. nVâa 

Prix dea CEUIeta ,';i.»»i fr., I.toa m 1 : 1er. Oaira 
ranlalni (Klliai Itiknnranei; -.-r. VaertMir)-; 3a. Ma 
,lo, — \,.u nl«..e9 : r«Tilaiid. Carion. — Tari nin-
«iie! : Pc... II..-.0. T.'.e. IS.JO; pel.. 17.'.O. 10.00. 
11.ÛO. 

Prix Petareoniuma < I . 1 IIOO m ) ; irr Foxr 
(TurW>. l'urk: •:-. Labraj»: Sr. MKa Vda -*- Naa pla
cer : Mien Kndt. — Part mutin! : Ta»., 14.50, i .00. 

Trix dea Pen.eei (l.oôVl î.lPt m l : lar So 
KUId (Hener), ItTMnaann; .-,•. Il..tr i^. VaaSS; 3e, 

Prix dea Parraackaa 14 HOO (r.. -j.rioe m) : lar 
HaOTahr!oi (Haasr), Brusain-in: Je. rlprhjaiine: 3e" 
(jrmrr.ro». Non pl..-r- : I hr» Karann. THnr. 
Pari mutuel: Pe«.. 19.00. »..>0, 6.00; pel., 1*00 10 00 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

œroNs 
XJVsnsPOOL. 1 saluât. 

Vente., 5."UO; imporutiona. 4.77*; asanrtratn 
lianaae. 7, brésilien, hau.se, 7 ; «trptiaa, tachuse 

KXW-OaXaUira, T «aillât 
Coton. Mialdllng Uniand — DirponUle. M.-,-,. 

eotona k taras aur juillet, 22.*a-2*.6a; setabrr 
M.a4*t4caa. 

NEWTOEX, T ratlatt 
CLOTURE. — Coteau ltiddUac Unlnaa. — M„,n 

nible, 24.24; à terme aur tanner. aa.OO; lavrier. 
38.33; mars. Î3 50: avril. SS.S4: mai. 23.SS-S*: Ju-n S*.50; aokt. 2 3 7 0 ; aeptanakta, i â S 7 ; 

Ij; novembre, 23.S0; daaaaasra. M.77-

Aux ports datéTAtlantique. 1.000 
Golf.. 3.0O0; ans ports du PaciSqu 
laa Tilles da l'intérieur, 1.000. 

niroETATioars 
Peur ht Grand. Brat.tn». anllaa: 

tinant, 8.000; pour la Japon, nulle» 

Marché des changes à VEtranger 
da mardi T initia* i»ti 

Kasr.Yoi*: Sur Paria. «DM: Lande aa. «SLae* 
Ctblea traasl'er.. 4M.II; Brnxal.4*, dSO.lO. 

aaoaXS. — 0>na. praaamta tlrmlaon, «a*- a lu, ma 
aur jaavier. 2T9: nura, *»0: JntUna, as»; snannnnJnMni 

a*â, ^ 

Tj.it.ult
ii.-f.rpnl
Daets.il-
ll.Fr
jrmrr.ro�
hau.se

